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Les ateliers des Capucins s’apprêtent
à accueillir les étudiants brestois. 

T « Il ne faut s’interdire aucun ave-
nir et qu’il n’y ait de résignation de
la part d’aucun jeune lors de leur 
parcours scolaire ». Tel est le leitmo-
tiv de l’équipe de bénévoles des 
Entretiens de l’excellence à Brest. 
Tel est aussi le message qu’ils feront
passer aux élèves des classes de 
quatrième à première à l’occasion 
de leur cinquième édition, le 
samedi 2 décembre. Cette fois, c’est
à l’école d’ingénieurs de l’École 
nationale supérieure de techniques
avancées (Ensta) Bretagne qu’elle 
se tiendra. Sept cents personnes 
avaient participé à la dernière édi-
tion, en début d’année 2023.

Dix-huit ateliers
avec différents intervenants
La formule reste inchangée : un 
après-midi organisé en deux temps. 
Avec, d’abord, une présentation de
la journée et des témoignages, 
notamment celui du parrain de 
cette édition, Loïc Hénaff, en ouver-
ture. Puis, deux sessions d’ateliers
thématiques d’une durée d’une 

heure se tiendront, entrecoupées 
d’une pause. Pas moins de 18 ate-
liers, occasions d’échanges infor-
mels avec des professionnels de 
chaque secteur, sont proposés : 
autour des métiers du sport, de la 
santé, du droit, de la finance ou de la
vente mais aussi, pour la première
fois, de l’excellence manuelle avec
la présence de membres de l’asso-
ciation ouvrière des Compagnons 
du devoir. « Ce n’est pas une présen-
tation institutionnelle », précise 
Maureen Arvor, la déléguée des 
Entretiens de l’excellence à Brest. 
« Les pros sont là pour transmettre 
leur expérience et évoquer leur quo-
tidien ». Et cette édition se tenant à 
l’Ensta Bretagne, plusieurs ateliers
autour de la technique et de l’indus-
trie ont notamment été pensés. 

« L’orientation se pense de plus en 
plus tôt : on le constate lors des 
salons », remarque Ingrid Le Tou-
touze, directrice de la communica-
tion d’un établissement ravi 
d’accueillir cette nouvelle édition 
à laquelle participeront plusieurs 
étudiants et anciens diplômés de 
l’Ensta.

Pratique
Entretiens de l’excellence, le samedi 
2 décembre, de 13 h 15 à 17 h 30, 
à l’Ensta Bretagne, 2, rue François 
Verny, Brest. Inscription gratuite mais 
obligatoire pour les élèves et leurs 
parents, dans la limite des places dispo-
nibles, via le site internet lesentre-
tiens.org/evenement/brest-2023/ ; 
contact par courrier électronique, 
ee.brest@gmail.com

Entretiens de l’excellence : 
le 2 décembre à l’Ensta 
Les Entretiens
de l’excellence font
leurretourpourune 
cinquième édition,
le samedi 2 décembre, 
à l’Ensta Bretagne, 
à Brest. Au programme : 
des échanges avec
des professionnels
de 18 secteurs d’activité.

De gauche à droite : Ingrid Le Toutouze, directrice de la communication à l’Ensta Bre-
tagne, Ronan Walter, Tiphaine Gillet, Maureen Arvor, Marie Floc’h, Régine Bertrand 
et Maud Dumas, bénévoles des Entretiens de l’excellence à Brest.

T Samedi, de 19 h à minuit, les étu-
diants sont invités à participer, aux 
Ateliers des Capucins, à Brest, 
à la Nuit des étudiants du monde. 
La Ville de Brest s’associe à ce mou-
vement national, comme 20 autres
agglomérations étudiantes fran-
çaises, et s’apprête donc, pour cette 
onzième édition, à accueillir digne-
ment ses étudiants, nationaux et 
internationaux, lors d’une soirée 
spéciale. Un événement organisé 
en partenariat avec Brest Métro-
pole, les bureaux des écoles d’ingé-
nieur Ensta Bretagne, Isen Brest, 
Enib, Brest Business School et 
Eesab, l’association étudiante Fédé
B et le Centre de mobilité interna-
tionale.

« La mobilité, une richesse »
Mireille Julian-Nibéron, chargée de
l’organisation de la Nuit des étu-
diants du monde à Brest, rappelle 
que l’objectif de cet événement est 
de « créer du lien entre les diffé-
rents campus brestois, en offrant
l’opportunité aux étudiants de 
vivre un moment fort de rencon-
tres, d’ouvertures aux autres. Parce 
que la mobilité internationale 
constitue une chance dans un par-
cours universitaire, mais égale-
ment une richesse pour un 

territoire ». 
Au programme : découverte pour 
les étudiants du patrimoine musi-
cal et culinaire breton et, sur propo-
sition des associations étudiantes, 
initiation à la musique orientale, 
à la breakdance, aux danses chinoi-
ses, etc. Une soirée riche en décou-
vertes et métissage culturel 
en perspective !

Pratique
Nuit des étudiants du monde, le samedi 
18 novembre, de 19 h à minuit, aux Ate-
liers des Capucins, à Brest.

La Nuit des étudiants du monde
ce samedi aux Capucins

sonne.

Georges Larnicol en guest
Parrain de l’édition 2024, le pâtis-
sier Georges Larnicol sera présent 
à Foromap auréolé de son titre de 
Meilleur ouvrier de France (Mof 
1993) et surtout en qualité de 
figure locale de la réussite grâce 
à l’apprentissage. Le Bigouden qui 
a créé les Torchettes et autres Koui-
gnettes a en effet ouvert son 
36e établissement à Brest, 63, rue 
de Siam, à la mi-mars.

Pratique
Salon Foromap, le samedi 20 janvier 
2024, de 9 h 30 à 17 h, au parc des 
expositions de Penfeld, à Brest. Entrée 
gratuite.

Enseigner autrement
Aux côtés des poids lourds de 
l’apprentissage, tel l’Ifac de Brest 
(près de 2 000 apprentis), les Mai-
sons familiales et rurales (MFR) du 
Finistère seront également repré-
sentées à Foromap, comme elles le 
sont depuis fort longtemps : « On 
fait de l’alternance dès la classe de 
quatrième, ce qui explique notre 
présence au salon. Mais, en plus, 
on a développé l’apprentissage 
depuis quelques années mainte-
nant, ce qui semble répondre, nous 
concernant, à une demande du 
côté des maisons de retraite, par 
exemple », explique Patricia Bar-
thélémy, directrice de la MFR de 
Saint-Renan, où sont dispensées 
les formations de service à la per-

T Jeudi soir, le président du Lions 
Club de Brest (Brest La Cordelière, 
Brest Doyen et Brest Iroise), Xavier 
Ménard, avait réuni son conseil 
d’administration et les partenaires 
à l’organisation du prochain Foro-
map. La 29e édition du salon de 
l’apprentissage se tiendra le 
samedi 20 janvier au parc de Pen-
feld, à Brest : « C’est notre mission 
que d’aider à promouvoir l’appren-
tissage et les formations par alter-
nance. Nous attendons d’ailleurs, 
cette année, plus d’une centaine 
d’exposants dont quelques entre-
prises qui ont ouvert leur propre 
centre de formation en interne. 
Côté visiteurs, nous en espérons 
plus de 3 000 », pronostique Xavier 
Ménard.

Veillée d’armes pour Foromap 2024

Le Lions Club organise la 29e édition de Foromap sous l’impulsion du président Xavier Ménard (au centre). Rendez-vous le 
samedi 20 janvier 2024, de 9 h 30 à 17 h au Parc-Expo de Penfeld, à Brest. 

Salon « Aux vignobles » : lenouveau champion
dumonde defar bretonest landernéen
Lireenpage17ducahiergénéral

Ligue fémininedehand : lajoueuse duBBH
ValeriiaMaslova éluejoueuse dumoisd’octobre
Lireenpage21ducahiergénéral

Lavie deces diabétiques a changé
grâce à unnouveau dispositif
Lireenpage20ducahiergénéral

Naissances
HÔPITAL MORVAN, 2, AVENUE FOCH : Aria Lohja, Sofiane Negraoui, 
Enora Didierjean, Joanne Rodrigues, Aboubacar Mustafa.
POLYCLINIQUE DE KERAUDREN, RUE ERNESTINE-DE-TRÉMAUDAN : 
Robin Gahery Joucan, Edern Herry, Lou Arhan, Anatole Quérard, 
Anna Colin, Annaëlle Leprevost, Martin Loaëc.

Étatcivil

Etaussi
T Tréteaux chantants : distribution des billets

pour la finale brestoise ce mardi dans les mairies
La distribution des billets 
de la finale brestoise 
des Tréteaux chantants 
qui se déroulera
le mardi 21 novembre 
prochain dans la salle 
Georges-Vigier
du Patronage laïque 
Sanquer, c’est ce mardi 
14 novembre dans les 
mairies de quartier
de Brest, à partir
de 13 h 30. Le nombre de billets est limité à deux par personnes,
sur présentation d’une pièce d’identité et d’un justificatif
de domicile.

Photo d’illustration Pixabay
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Romain Roux

T Il est en retrait du PS mais apporte 
son soutien à celui qui pourrait bien
mener la liste du parti à la rose aux 
élections européennes de juin.
Lundi, lors de ses traditionnels vœux 
à la presse, le président de la Région
Bretagne Loïg Chesnais-Girard a 
apporté son soutien à l’eurodéputé
Raphaël Glucksmann, déjà cham-
pion des socialistes en 2019.
Il espère d’ailleurs que ce dernier 
saura réunir derrière lui « tous les
sociodémocrates ». Y compris, donc, 
ceux qui ont rompu comme lui avec 
leur ancienne écurie.
Un appui politique mais pas un chè-
que en blanc : l’élu breton entend
peser sur le programme présenté 
aux électeurs. « Je m’engagerai dans
la campagne car la Bretagne a 
besoin d’une Europe forte et doit 
peser dans le débat européen »,
annonce Loïg Chesnais-Girard, cou-
pant court à l’idée d’une candida-

ture de sa part. Les règles sur le non-
cumul des mandats l’empêchent de
toute façon de siéger à Strasbourg 
tout en conduisant un exécutif local.

Protectionnismeeuropéen
Chesnais-Girard plaide pour une 
ligne politique autour de la souverai-
neté énergétique, alimentaire et 
industrielle. Militant de « l’Europe
sociale », il se dit favorable à une 
forme de protectionnisme vert euro-
péen. Par exemple, en imposant aux 
denrées agricoles importées les
mêmes critères environnementaux 
qu’à celles produites sur le conti-
nent. « Sans pour autant s’enfermer 
dans le repli sur soi, je suis pour une
Union qui protège mieux ses tra-
vailleurs, car sa naïveté est son poi-
son », lance le Breton.
« Les échanges que j’ai avec Raphaël 
Glucksmann montrent que nous
partageons une vision sur beaucoup 
de ces sujets », estime-t-il. Même s’il
a encore du « travail » à accomplir 
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Etaussi

Inondations dans le Pas-de-Calais : six bénévoles
de la Protection civile d’Ille-et-Vilaine en renfort

La solidarité s’engage dans
le Pas-de-Calais. Alors que
le département était encore
placé en vigilance orange pour
« crues » après de violents
épisodes d’inondations,
dimanche, six bénévoles de la
Protection civile d’Ille-et-Vilaine
sont partis apporter leur soutien
aux populations locales. Ils ont
pris place dans deux véhicules

de soutien aux populations sinistrées avec des moyens techniques
adaptés (motopompes, groupes électrogènes, nettoyeurs haute
pression…).

Protection Civile d’Ille-et-Vilaine

Parc éolien de Lanouée : l’exploitant devra mieux
protéger les chauves-souris

Le 16 novembre, dans la foulée 
d’une plainte déposée par
Bretagne Vivante et le Groupe 
mammalogique breton, le préfet 
du Morbihan avait pris un arrêté 
de mesure conservatoire 
obligeant l’exploitant du parc 
éolien de la forêt de Lanouée 
à arrêter les 17 turbines 
30 minutes avant le coucher du 
soleil et jusqu’à 30 minutes après 

son lever, afin de protéger les chauves-souris la nuit. Le préfet du 
Morbihan est allé plus loin, le 15 décembre, en signant un arrêté 
de mise en demeure, qui enjoint Boralex à renforcer les mesures 
de bridage des machines afin d’éviter les mortalités de chiroptères 
toute l’année et à opérer un suivi, en continu, sur l’intégralité 
de l’aire du parc. Ce qui n’était pas le cas pour les premières 
observations, qui ne couvraient qu’un peu plus d’un tiers du champ 
éolien implanté au cœur de la forêt.

Photo Carine Chevrollier

T « Nous préférons rester discrè-
tes », explique Sandrine, l’adminis-
tratrice de la page Facebook Pattes 
en cavale 56 qui ne souhaite donner
que son prénom. « Ici, la gratuité est 
préservée ! Annonces d’animaux
perdus, trouvés ou signalés », 
peut-on lire dans l’encart d’introduc-
tion de la page.
Si la gratuité est primordiale, c’est 
parce que le réseau Pattes en cavale
est né en réaction au choix d’autres 
pages de faire payer la diffusion de
ces annonces d’animaux perdus ou 
volés.

Lagratuitédesannonces :
unepriorité
Le 7 octobre 2018, Sandrine, alors 
bénévole pour un autre réseau de
recherche d’animaux perdus, et ses 
collègues, qui officient pour cette
même page sont remerciés par la 
plateforme. « Nous avons été rem-
placés par un robot dont l’objectif 
était de diffuser des annonces
payantes », se souvient Sandrine.
Le soir même, les bénévoles se coor-
donnent, se concertent et réagis-
sent. « On a créé un réseau breton. La 
page Facebook Pattes en cavale 29
existait déjà. On s’est greffées dessus 

en créant les pages pour les autres 
départements y compris pour la Loi-
re-Atlantique. »
Basée à Rennes, l’administratrice 
officie pour la page morbihannaise
depuis six mois (en plus de la page 
bretillienne). La page a connu une
ascension fulgurante passant de 
500-1 000 abonnés à près de 22 000
pendant ce laps de temps. Il faut dire 
que le rythme est soutenu : « Nous
publions entre dix et quinze annon-
ces par jour », précise Sandrine. C’est
un travail à temps complet. « Entre 
huit et dix heures par jour. Sur la
pause déjeuner, très tard le soir ou le 
matin, lorsqu’on travaille. »

93 000abonnés
surtoutleréseau
Les bénévoles travaillent en lien avec 
la SPA, les fourrières et les services de
sauvetage d’animaux (Sacpa). Il y a 
du travail : comparer les animaux

perdus et ceux trouvés, et modérer 
les commentaires des internautes :
« Il y a parfois des gens odieux et on 
veut garder une ambiance bien-
veillante et bon enfant ».
Pour la page du Morbihan, c’est une 
équipe de cinq personnes qui est aux
manettes, Sandrine et quatre modé-
ratrices.
Pattes en cavale est toujours à la 
recherche de bénévoles même si le
réseauest constitué de 20 à 25 béné-
voles qui s’activent à l’échelle de la
Bretagne (Loire-Atlantique com-
prise), uniquement des femmes. Les
cinq pages qui constituent le réseau 
peuvent s’enorgueillir de près de
93 000 abonnés (80 000 abonnés 
sans laLoire-Atlantique).Lesbénévo-
les de Pattes en cavale peuvent 
s’enorgueillir d’avoir permis à 9 272
animaux de retrouver leur foyer en 
2023 (8 251, sans compter la Loire-
Atlantique).

Né en Bretagne,
en réaction aux sites
qui proposent de faire
payerles annonces de
recherche d’animaux
perdus, le réseau Pattes
en cavale a permis,
gratuitement, de
retrouverprès de
9 000 animaux perdus
en 2023.

Ils ont retrouvé leur foyer
grâce à Pattes en cavale

Pattes en cavale 56 a permis à 2 315 animaux de compagnie morbihannais de 
retrouver leur domicile. Photo d’illustration Nicolas Créach

À Pont-l’Abbé, le magasin de vêtements de surf
Twentynine cambriolé

Un cambriolage s’est déroulé
dans la nuit de dimanche à lundi,
rue du Château, à Pont-l’Abbé. La
cible des malfaiteurs : le magasin
Twentynine, célèbre magasin de
surf. Le verrou de la porte de la
boutique de prêt-à-porter a été
cassé. De nombreux vêtements et
chaussures ont été dérobés ainsi
que la caisse et un ordinateur.
Les voleurs ont aspergé la scène

de javel pour ne pas laisser de traces. Difficile pour l’heure d’établir le
montant précis du préjudice mais il se monte à plusieurs milliers
d’euros. Le gérant a déposé plainte auprès de la gendarmerie. Une
enquête est ouverte. Installé depuis une vingtaine d’années dans la
capitale bigoudène, ce magasin n’avait encore jamais été cambriolé.

Photo Steven Lecornu

sur certains sujets, notamment sur 
l’agricultureet lapêchedont, répète-
t-il, l’Europe et la Bretagne ont 
besoin pour leur autonomie alimen-
taire. Quant à la question, loin d’être 
anecdotique, de la présence de ses
fidèles sur la future liste de l’eurodé-
puté, Loïg Chesnais botte, pour le
moment, en touche. « Ce n’est pas le 
sujet d’aujourd’hui. »

Le président du conseil régional a été 
réélu en juin 2021.
Photo archives David Brunet

CommentLoïgChesnais-Girard
veutpeseràgauchepourleseuropéennes
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Propos recueillis par 
Laurent Marc et Morvan Léon

Lannion, Carhaix, Pontivy… La 
régulation des services d’urgences 
dans les hôpitaux bretons se géné-
ralise. Par là même, la population 
ne découvre-t-elle pas ce principe ?
Dr Régis Delaunay : « La France 
voit dans le principe de régulation 
une dégradation du service rendu. 
À l’étranger, comme en Suisse, par 
exemple, ce principe existe depuis 
longtemps. La régulation permet 
un meilleur aiguillage des patients, 
une bonne orientation vers le bon 
plateau technique. Pour un infarc-
tus du myocarde, par exemple, on 
le sait, il est plus efficace que ce soit
le Samu qui intervienne d’abord 
pour ensuite orienter le patient, 
plutôt que la personne vienne 
directement aux urgences pour 
ensuite être acheminée vers le bon
service. »
Ariane Bénard : « La recommanda-
tion des sociétés savantes, c’est de 
composer le 15 avant toute chose. 
Nous aurions pu décider de faire de
la régulation à plein effectif. »

Comprenez-vous que cela 
puisse inquiéter la popula-
tion ?
Dr Delaunay : « À Lannion, les 
comités de défense, les syndicats et
certains élus ne nous ont pas aidés. 
Qu’ils transforment la réalité, c’est 

un problème. La régulation n’est 
pas égale à fermeture. »
Ariane Bénard : « On ne peut pas 
dire que la régulation signifie ne 
plus offrir de soins à la population. 
L’entorse sera prise en charge, mais
peut-être le lendemain, contraire-
ment à un AVC qui est une réelle 
urgence. Et même si Lannion 
est régulé, les autres services 
sont toujours ouverts. »

À travers ce principe de régulation, 
il n’y a pas que la population qui 
soit inquiète. Les pompiers le sont
aussi et évoquent une forme de 
saturation dans leur travail...
Ariane Bénard : « Nous entendons 
cette inquiétude. Ce n’est pas tant
sur l’orientation du patient vers les
urgences que cela pose problème. 
C’est ensuite, lorsqu’il s’agit de le 
transporter vers son hôpital de 
référence que ça coince. Compre-
nez que lorsqu’un Lannionnais doit
être hospitalisé et qu’il est trans-
porté un soir à Paimpol, nous avons 
pris l’engagement que la suite de 
son hospitalisation se fasse dans 
son hôpital de référence, dans ce 
cas Lannion, et là c’est plus difficile. 
Nous travaillons à cela avec 
l’Agence régionale de santé (ARS) et
les transports privés pour complé-

îles britanniques, n’épargnera pas 
une grandepartieOuest delaFrance. 
Les caps exposés du Nord-Bretagne 
seront balayés par des vents de 
« 110 km/h voire plus » dimanche, 
dès 18 h. Le nord du Finistère et des 
Côtes-d’Armor seront principale-
ment concernés avec des rafales de
vent d’au moins 100 km/h. Des vents 
violents accompagnés d’un net 
redoux, avec des températures com-
prises entre 12 et 14 degrés sur la
Bretagne, dimanche après-midi. Les 
vents s’estomperont peu à peu dans
la journée de lundi et ouvriront la
voie à une semaine tout aussi douce, 
au-dessus de 10 degrés.

T Ce samedi matin, la vigilance
est toujours de mise sur les routes. 
Des gelées sont attendues en raison
de températures toujours basses, 
comprises entre 0° et -2° sur les côtes 
bretonnes et jusqu’à -5° à -6° sur la
partie sud-ouest de l’Ille-et-Vilaine. 
Cet après-midi marquera le retour
d’un temps plus doux, avec l’arrivée 
d’une perturbation. « Dimanche
matin, on atteindra les 5 degrés du
côté de Rennes et sur la partie ouest 
de la Bretagne, on sera plutôt entre 8 
et 12 degrés », précise 
Michael Paillard, météorologue à 
Météo-France Ouest.
Puis, la tempête Isha, qui vient des 

La tempête Isha fera
un passage remarqué
dimanche, en Bretagne

T Le forum de l’apprentissage et 
des formations en alternance fait 
son retour au parc des expositions 
de Penfeld, ce samedi, à Brest. 
Xavier Ménard, président de Foro-
map, présente sa 29e édition.

Quelle est la tendance concernant 
l’apprentissage et se reflète-t-elle 
dans l’organisation du forum ?
Elle est très positive. Depuis cinq 
ans, nous sommes passés de 
300 000 apprentis formés chaque 
année à 850 000 pour un objectif à 
1 million. On le ressent effective-
ment avec le nombre d’exposants 
qui seront présents cette année 
sur le forum. Nous sommes passés 
de 75 à 95, avec 114 stands au 
total. On sent également que les 
écoles ont de plus en plus de mal à 
trouver des étudiants alors, qu’à 
l’inverse, les jeunes qui veulent 
faire de l’alternance, ou les moins 
jeunes en reconversion profession-
nelle, ont l’embarras du choix. On 
constate que les exposants vien-
nent de plus en plus loin mainte-
nant.

Quels sont les corps de métier 

représentés sur le forum Foro-
map ?
Plus de 400 métiers sont couverts 
par les formations présentées au 
forum. Ils peuvent aller de l’artisa-
nat à l’industrie, en passant par le 
commerce, les services à la per-
sonne. Mais il y a aussi, désormais, 
des formations en alternance dans 
le domaine de la santé comme 
celle qui forme des prothésistes 
dentaires, ou dans le domaine du 
numérique et de l’informatique.

Quel conseil pouvez-vous donner 
à ceux qui viendront ce samedi ?
De ne surtout pas hésiter à se ren-
seigner sur les personnes et les for-
mations qu’ils souhaitent venir 
voir ou les horaires des cinq ate-
liers d’échanges organisés.

Pratique
Entrée libre et gratuite. Toutes les 
informations sur le plan du forum et les 
exposants sur le site de Foromap : foro-
map29.fr
Inauguration à 9 h puis ouverture au 
grand public de 9 h 30 à 17 h, au parc 
des expositions de Penfeld, à Brest.

Le forum de l’apprentissage 
Foromap propose 114 
stands, aujourd’hui, à Brest
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Diffusions aujourd’hui à 12 h 45, dimanche 21 à 19 h, lundi 22 à 12 h 
et mercredi 24 à 12 h 45 sur TÉBÉO et TÉBÉSUD

Retrouvez l’émission sur letelegramme.fr

Sam Goodchild
Champion du monde

Imoca Globe Series 2023
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ter cette offre, notamment dans le 
secteur de Lannion. Cela n’a rien à 
voir avec la régulation. En revanche, 
cela tient beaucoup à la réforme 
des transports privés et des gardes 
ambulancières qui date d’un an. Et
là, face à des difficultés de recrute-
ment des services d’ambulances, 
on a recours aux pompiers. »

À Guingamp, l’inquiétude 
est grande pour l’avenir de sa 
chirurgie H24. Avez-vous des 
garanties à apporter ?
Ariane Bénard : « C’est le même 
sujet que la régulation des urgen-
ces, sauf qu’il y a très peu d’activité
la nuit. Est-ce justifié d’accroître la 
pénibilité des équipes médico-soi-
gnantes en demandant de tra-
vailler la nuit ? Je comprends que la
maternité soit un totem, mais 
l’enjeu, c’est la reconstruction de 
l’hôpital de Guingamp. »
Régis Delaunay : « Effectivement, 
la priorité c’est de reconstruire un 
hôpital à Guingamp qui, actuelle-
ment, est dans un état alarmant, 
c’est pour cela qu’il faut se battre. Il
y a 1 500 projets hospitaliers 
immobiliers au niveau national, le 
risque, c’est que cela ne se fasse 
pas. L’heure n’est plus à la polémi-
que. »

Ariane Bénard, 
présidente
de Groupement 
hospitalier de
territoire d’Armor 
(GHT), et le DrRégis 
Delaunay, président 
de la commission
médicale du GHT, 
défendent la régulation
des urgences 
hospitalières

« Réguler les urgences
permetdemieux aiguiller »

Ariane Bénard, directrice du Groupement hospitalier de territoire d’Armor, composé 
des CH de Saint-Brieuc, Guingamp, Paimpol, Tréguier, Lannion, Penthièvre-Poudou-
vre, et le Dr Delaunay, président de la commission médicale du GHT justifient la régu-
lation des urgences. Photo L. M.

Le Télégramme20/01/2024



12 | Le Télégramme Dimanche 21 janvier 2024

Brest

Faire le tour des stands
« Il y a du monde, ça tourne bien. 
On voit passer beaucoup d’élèves 
de troisième », constate Fabrice 
Ferrand, qui tient le stand de la 
MFR Ireo de Lesneven. « Il y a sur-
tout deux types d’interlocuteurs. Il 
y a ceux qui savent exactement ce 
qu’ils veulent et viennent nous 
voir pour des précisions mais nous 

rencontrons aussi des familles et 
des jeunes complètement perdus 
qui font le tour de tous les 
stands ».
Lyam, 13 ans, est de la première 
catégorie. Il est venu dès le matin 
avec sa maman Sandrine. « Je suis 
un passionné d’agriculture et je 
veux en faire mon métier », expli-
que-t-il. Le collégien a déjà identi-

fié l’Ireo, proche de chez lui, 
mais il fera le tour des autres 
stands de la filière. Sa maman 
y veille. « Il sait ce qu’il veut faire 
et c’est très bien. Mais nous allons 
regarder ce qui se fait ailleurs 
aussi ».
Dans sa future formation, il croi-
sera peut-être Lucas, 17 ans, ou 
son frère Mathis, 14 ans. Tous deux 

Environ 3 600 personnes ont visité le salon de l’apprentissage Foromap à Brest, hier, dont Sandrine avec son fils Lyam, 13 ans, inté-
ressé par la filière agricole.

se destinent aussi au monde agri-
cole en alternance. C’est l’aîné, 
Lucas, qui a traîné sa famille 
à Foromap. « Je souhaite faire un 
BTS en alternance, soit en produc-
tion animale, soit ACSE (analyse, 
conduite et stratégie de l’entre-
prise agricole) », explique le jeune. 
Pour son petit frère, le projet 
est plus flou, « mais c’est l’occa-
sion de voir ce qu’il y a », confie 
Mathis.

Voie d’excellence
Pour leurs parents, Aurélie et 
Sébastien, c’est en tout cas une 
première étape. « Nous irons 
ensuite aux portes ouvertes des 
établissements », indiquent-ils. Et 
le choix de l’alternance est comme 
une évidence. « Je suis pour 
à 100 %. Cela permet de connaî-
tre le monde de l’entreprise et de 
s’ouvrir un peu au monde 
en dehors d’un parcours que sco-
laire », souligne notamment 
la maman, Aurélie.
Une analyse que ne contestera pas 
le parrain de cette 29e édition de 
Foromap, Georges Larnicol, 
Meilleur ouvrier de France en 
1994. « Je ne serais pas là sans 
l’apprentissage », rappelle le cho-
colatier finistérien. « Il permet 
d’être valorisé quel que soit son 
parcours ou ses difficultés. Ces for-
mations visent le meilleur via la 
transmission des savoirs. Ce sont 
des voies d’excellence et il n’est 
jamais trop tard ! », conclut-il.

Isabelle Jaffré

T Placées dès l’entrée de Foromap, 
les formations tournées vers l’agri-
culture sont immanquables 
et attirent les visiteurs. Hier, envi-
ron 3 600 personnes - « un 
record ! », dixit le président de 
Foromap, Xavier Ménard - sont 
venues visiter le forum de 
l’apprentissage et des formations 
en alternance au parc des exposi-
tions de Brest.
À côté des filières où l’apprentis-
sage est une tradition comme le 
bâtiment ou encore le naval, la 
filière agricole tire désormais aussi 
son épingle du jeu. Parmi les 95 
stands, nombreux sont ceux tenus 
pas des maisons familiales rurales 
(MFR) ou des lycées agricoles où 
l’on fait la queue pour avoir des 
informations.

Le parc des expositions 
de Penfeld a fait le plein 
pour Foromap, le forum 
de l’apprentissage
et des formations 
en alternance, hier, 
à Brest. La 29e édition 
a attiré environ 
3 600 visiteurs. 
Un record.

Foromap : les filières agricoles 
en alternance séduisent aussi

T La collaboration entre Brest 
Métropole Habitat, la recyclerie 
Un peu d’R, et SFR a permis de distri-
buer 36 ordinateurs recyclés aux 
parents des collégiens de Penn-
ar-C’hleuz, ce mardi. 
Depuis le début du projet en 2020, ce 
ne sont pas moins de 217 ordina-
teurs fixes qui ont été remis aux 
parents des élèves de l’établisse-
ment. Le prix par unité ? 50 et 40 € 
pour les personnes qui ont accès 
à internet en habitat social. Ce prix 
bat toute concurrence, et ne pourrait 
se faire sans l’action d’Un peu d’R, 
une recyclerie brestoise jonglant 
entre solidarité et développement 
durable. « Les bénévoles de la recy-
clerie récupèrent des ordinateurs en 
fin de vie et les réparent d’un coup de 
baguette magique », explique Mat-
thieu, membre actif de la recyclerie.
Ces ordinateurs fixes sont équipés 
pour la navigation internet, ce qui 
permet aux collégiens de ne pas être 
mis à l’écart par la démocratisation 
du numérique. L’établissement avait 
été le premier en Finistère à mener ce 
type d’opération en 2020.
« Il ne faut pas que les moyens finan-
ciers créent de la marginalisation 
numérique », explique Maeva Auf-
fray, du service médiations et usages 
numériques de la Ville de Brest. Le 
but de l’opération est de faciliter 

l’accès à des sites scolaires tel que 
Pronote et de permettre aux parents 
d’élèves de pouvoir dialoguer avec 
l’établissement scolaire. L’absence 
d’équipement numérique aux domi-
ciles des collégiens rend compliqué 
le suivi pédagogique. « À la maison, il 
n’y a que moi et mon mari qui ont un 
portable, on n’avait pas les moyens 
de s’offrir un ordinateur jusqu’à pré-
sent », confie une bénéficiaire de 
l’initiative.

Internet pour tous
Les ventes d’ordinateurs sont suivies 
d’un accompagnement dans le cadre 
du dispositif internet en habitat 

social. Seuls 20 % des habitants des 
secteurs concernés par l’offre de 
Brest Métropole Habitat sont au cou-
rant que 1,24 € de leurs charges loca-
tives leur permet d’accéder à une 
connexion internet à haut débit et 
à des chaînes de la TNT gratuites. 
Une dizaine de secteurs de la cité du 
Ponant bénéficient de ce dispositif 
qui va être déployé sur d’autres zones 
de la ville, après un vote des habi-
tants. Des conseils sur la gestion des 
abonnements avec l’opérateur inter-
net et des aides pour résilier 
d’anciens contrats sont aussi assurés 
par l’association Consommation 
logement cadre de vie (CLCV).

La lutte contre la fracture numérique
avec des ordinateurs à 40 et 50 €

Ce mardi, les bénévoles de la recyclerie « un peu d’R » ont distribué des ordinateurs 
à prix bas. Des accès à internet ont aussi été mis en place aux domiciles qui le souhai-
taient.

T « Le bruit de mer zéro » signifie, 
en acoustique sous-marine, le 
niveau de silence qui règne dans 
une zone calme de l’océan profond. 
C’est également le titre du nouveau 
roman de Guy Berrou qui, pour ce 
second opus, fait découvrir au lec-
teur Brest, la ville, ses bars et le port 
de commerce, ainsi que la rade, du 
goulet à Landévennec. Une rade aux 
aspects multiples qui cache bien 
des mystères, dans ses eaux et sur 
ses rives, et joue dans cette enquête 
sur la disparition d’Awen un rôle 
éminent.
Après trente années passées au 
développement des équipements 
portuaires de Brest, Guy Berrou en 

connaît tous les recoins et y campe 
ses personnages. Des étudiants 
écologistes, un médecin spécialiste, 
un patient venu du ministère de 
l’Intérieur, des enquêteurs tenaces, 
des personnalités affirmées et com-
plexes qui, au fil de l’intrigue, se ren-
contrent, se côtoient et se cachent 
parfois la vérité.
Une vérité que le lecteur est impa-
tient de découvrir au fil des diverses 
péripéties de cette intrigue ronde-
ment menée.

Pratique
« Le bruit de mer zéro », par Guy Berrou, 
200 pages, aux éditions L’Harmattan. 
Prix : 19 €.

Guy Berrou embarque le lecteur sur des eaux qui cachent bien des mystères… 

Édition : « Le bruit de mer zéro » 
de Guy Berrou



Originaire de Kharkiv, à l’est de 
l’Ukraine, il a fui les combats à 17 ans, 
avec sa mère, en mars 2022. Il s’est 
alors installé à côté de Douarne-
nez (29) chez sa grand-mère mater-
nelle, mariée à un Français. « En 
Ukraine, j’étais à l’université. J’étu-
diais l’informatique. Ici, je voulais 
continuer », explique-t-il dans un 
français simple mais impeccable.

Quatrième de sa promo
Élève brillant déjà dans son pays, il 
réussit à convaincre l’IUT de Brest de 
le prendre. « À la rentrée de la pre-
mière année, son français était 
encore rudimentaire mais il a vite 
progressé. C’est un gros travailleur », 
note son professeur et tuteur à l’IUT, 
Hervé Mangel. Mieux, dès sa pre-
mière année, il finit quatrième de sa 
promo sur plus de 100 étudiants. Si 
les cours d’informatique lui semblent 
faciles, ceux d’électronique lui don-
nent plus de fil à retordre. « Je n’en 
avais jamais fait avant », confie celui 
qui a cumulé ses cours de BUT et des 
cours de français le soir.

Google traduction
en entreprise
C’est son tuteur qui l’a convaincu de 
choisir l’alternance pour sa deuxième 
année de BUT. « Il n’était pas certain 
de ce choix au départ, pensant 
notamment que ça lui ferait prendre 

du retard dans sa progression en 
français. Je lui ai dit que c’était le con-
traire », raconte Hervé Mangel.
Depuis septembre 2023, Yurii pour-
suit donc son cursus en alternance 
dans une entreprise de Châteaulin, 
Breizelec (150 salariés, 20 M€ de chif-
fre d’affaires), qui fabrique et répare 
des cartes électroniques. 
Accueillir un jeune alternant ukrai-
nien : une évidence pour Philippe 
Gastoud, le président de Breizelec. 
Yurii est même le sixième Ukrainien 
de la boîte. « Il faut donner un coup 
de main aux immigrés, j’ai aussi tra-
vaillé à l’étranger. Je sais ce que c’est 
de ne pas parler la langue et d’être un 
peu isolé. Et puis, j’ai aussi besoin 
d’eux car je recrute ! »
Dans l’entreprise, c’est l’entraide qui 
prime. « On utilise Google traduction 
pour se faire comprendre. On se 
débrouille, on finit par avoir l’habi-
tude », sourit le patron.
Pour son trajet Brest-Châteaulin, Yurii 
peut aussi compter sur des collègues. 
Breizelec encourage le covoiturage et 
c’est tout naturellement que Yurii 
s’est greffé sur l’un des trajets depuis 
Brest. « C’est très gentil de leur part 
de me prendre gratuitement. Moi, je 
n’ai pas de voiture », explique-t-il.

Devenir ingénieur
Une application et une implication 
récompensée donc par le prix « jeu-

nes méritants », en janvier dernier. 
Une surprise pour Yurii. Timide, il 
écarquille d’ailleurs les yeux en 
apprenant que le président de l’UBO, 
Pascal Olivard, a cité son nom avec 
fierté dans son discours à l’inaugura-
tion du salon Foromap. « Je crois que 
c’est la première fois qu’un de nos 
étudiants reçoit ce prix », ajoute 
Hervé Mangel, de l’IUT de Brest, qui 
dépend de l’UBO. Il est l’un des pro-
fesseurs qui a poussé le jeune 
homme à postuler pour le prix. 
« Ma collègue de bureau a tout de 
suite pensé à lui quand on a reçu 
l’appel à candidature. »
« J’ai fait le dossier comme mes pro-
fesseurs ont dit. Mais je ne m’atten-
dais pas à recevoir le prix », rit-il. L’aide 
financière associée, un chèque de 
500 €, va aussi pouvoir donner de l’air 
à l’étudiant, qui habite seul à Brest, en 
résidence étudiante. « Tout ça, c’est 
grâce à l’IUT, à l’université, à la France. 
Tout le monde m’aide beaucoup, ça 
me touche », ajoute-t-il. 
Après ses trois ans de BUT à Brest, le 
jeune Ukrainien rêve d’intégrer une 
école d’ingénieurs. Quant à un retour 
en Ukraine, il n’ose y penser. 
« C’est douloureux car j’ai encore de 
la famille là-bas. Je les ai au téléphone 
et ils m’aident beaucoup. Ils sont con-
tents que j’arrive à me débrouiller. » 
Désormais, Yurii voit plutôt son ave-
nir s’écrire en France.

Isabelle Jaffré

Dans les couloirs de l’IUT à Brest, 
Yurii Kharkivskyi est comme chez lui. 
Arrivé pourtant il y a moins de deux 
ans en France, le jeune ukrainien de 
19 ans, est inscrit en BUT Génie élec-
trique et informatique industri-
elle (GEII) depuis la rentrée 2022. 
Étudiant brillant, il a reçu en janvier le 
prix « jeunes méritants » du salon de 
l’apprentissage Foromap, avec six 
autres jeunes alternants.
Un accomplissement quand on con-
naît le parcours du jeune homme. 

Arrivé il y a moins de 
deux ans en France,
le jeune ukrainien Yurii 
Kharkivskyi a reçu, en 
janvier, un prix au salon 
de l’apprentissage 
Foromap. Une 
récompense qui met
en lumière le brillant 
parcours de cet 
étudiant brestois
qui a dû fuir la guerre.

Yurii, l’étudiant ukrainien
qui brille à la pointe bretonne

Le jeune Ukrainien Yurii Kharkivskyi étudie le génie électrique et informatique industrielle en alternance à l’IUT de Brest. Photo Isabelle Jaffré

Que sont-ilsdevenus ?

« Tout ça, c’est grâce
à l’IUT, à l’université,
à la France. Tout le 

monde m’aide beaucoup, 
ça me touche ».

Les Ukrainiens
de Bretagne

24 | Le Télégramme Mardi 20 février 2024
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Paul Bohec

T Plantée au centre de l’estrade, 
devant un amphithéâtre de près de
400 personnes, Camille Bomard se
tait. Pendant de longues secondes. 
Laisse planer un silence. Ce silence, il
en est justement question dans la
thématique qui lui a été attribuée : 
est-il éloquent ? Face à elle, Samuel
Delagnes. En couple dans la vie de
tous les jours, les voilà face à face 
pour cette joute orale. Elle défend
que « oui, le silence est éloquent ». 
Lui, le contraire.
À tour de rôle, et pendant dix minu-
tes chacun, ils ont dû convaincre ou
persuader, avec humour ou sensibi-
lité, leur auditoire et notamment les 
dix membres d’un jury chargé de les 
départager. Avant eux, les deux 
autres étudiants finalistes, Lysandre
Cann et Kilian Boucher, avaient, eux, 
dû débattre autour de la question : 
« La morale est-elle l’ennemie du 
progrès ? » À chaque fois, les contra-
dicteurs ont aussi pu répliquer à la

L’association Acid
organisait, vendredi, 
la finale de son 
concours annuel
d’éloquence Ogmios
à la fac de droit.
Sur scène, les quatre
étudiants finalistes ont 
rivalisé lors de relevées
joutes orales.

09 69 36 05 29 n° lecteurs et abonnés (prix d’un appel local)
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dis après-midi, deux heures de cours 
supplémentaires dans ce cadre. « Je
cherchais une porte d’entrée rapide-
ment vers la Marine, mais je voulais 
aussi un bac professionnel au cas où
ça ne puisse pas se faire, précise Yan-
nis, 17 ans. Le partenariat était vrai-
ment adapté pour ça ». À la rentrée, 
il devrait se diriger vers Cherbourg et
le BTS atomicien en vue de se former
pour contrôler les centrales nucléai-
res des sous-marins. Originaire de
Poissy et arrivé à Brest pendant sa
jeunesse, Nolan, 18 ans, a embrassé
un peu le même parcours. Pour lui, 
objectif maistrance. Dans le même
établissement que lui, Nourou 
« savait déjà qu’elle voulait faire
électricienne ». Avec un frère dans
l’armée, elle n’a pas hésité long-
temps non plus quand elle a eu con-
naissance de ce partenariat. Et
l’univers masculin ne l’effraie pas : 
« Au contraire, ça me motive encore
plus et ça m’a permis de prendre
encore plus confiance en moi ».
« Pour nous, c’est idéal, conclut le
Premier maître Éric. On a une forme 
de continuité dans le recrutement 
grâce au suivi de ces jeunes qu’on 
accompagne depuis la classe de pre-
mière. Et cela nous permet de recru-
ter pour des métiers dont on a un 
vrai besoin de compétences ».plaidoirie de l’autre pendant deux 

minutes avant de répondre aux 
questions du jury.

« Vraiment extraordinaires 
entermesd’éloquence »
Entre formules bien senties, anec-
dotes et même des mentions à leurs 
familles, ici une grand-mère, là une 
mère, présentes dans le public, les 
quatre étudiants ont rivalisé lors de
cette finale du concours d’élo-
quence organisé par l’association 
des étudiants en droit, Acid. De quoi
faire dire à Sylvaine Reis, présidente

du tribunal judiciaire de Brest et 
membre du jury du soir, « qu’ils ont 
été vraiment extraordinaires en ter-
mes d’éloquence ».
« C’est une belle mise en lumière de
ce qui peut se faire à l’université par 
les étudiants et pour les étudiants », 
sourit Bastien Poupon, en charge de
l’organisation des concours au sein
de l’association, et maître de céré-
monie du soir. « Ce concours d’élo-
quence fait partie des deux, trois 
projets que nous menons chaque
année et que nous avons vraiment à 
cœur de pérenniser », renchérit 
Yaëlle Tanguy, la présidente. En met-
tant les petits plats dans les grands, 
avec une captation vidéo et une 
bonne campagne de communica-

À lafac dedroit,une joute 
orale devant400 personnes

tion en amont, Acid a ainsi braqué 
les projecteurs sur les talents de 
l’UBO, de la fac de droit, entre autres, 
mais pas que puisque Samuel Dela-
gnes est, lui, étudiant en biologie. 
« Même si la plupart des quinze can-
didats qui ont commencé l’aventure
en novembre viennent de droit, les 
portes sont ouvertes à tous les étu-
diants de l’université », souligne 
Bastien Poupon.

« Plus jamais de concours »…
À moins que ?
Pour les quatre finalistes, le stress, 
omniprésent avant de monter sur 
l’estrade face au public, a vite été 
rangé au placard. Même si, en des-
cendant, Camille n’a pu s’empêcher
de lâcher dans un souffle : « C’était 
la dernière fois que je faisais un con-
cours. Plus jamais ça ». Un aveu qui 
sera peut-être mis à rude épreuve 
puisque c’est l’étudiante en deu-
xième année de droit qui a été élue
lauréate de la soirée. « Même si c’est
carrément stressant, ça permet de
se transcender », glisse-t-elle, tout
émue.
« On espère que cette soirée a pu 
motiver certains à se présenter 
l’année prochaine où on espère faire 
encore mieux », se rejoignent Bas-
tien Poupon et Yaëlle Tanguy. Au
sein de l’association depuis près de
deux ans et demi, cette dernière
aura passé la main. Lui envisage en
revanche déjà de proposer aux can-
didats du concours un accompagne-
ment et une formation encore plus
poussés à la prise de parole orale 
pour continuer de faire de ce con-
cours d’éloquence un rendez-vous 
incontournable.

En couple dans la vie de tous les jours, Camille Bomard et Samuel Delagnes se sont affrontés oralement autour de la question : 
« Le silence est-il éloquent ? »

P.B.

T Ils se destinent à rejoindre la 
Marine nationale mais envisagent
des parcours différents. Au lycée 
Dupuy-de-Lôme, à Brest, sept élèves
de terminale en bac professionnel 
Melec (Métiers de l’électricité et de
ses environnements connectés) sui-
vent une formation en partenariat
avec la Marine nationale. « On signe 
le partenariat avec eux dès la classe
de première à l’issue de laquelle ils 
ont un stage de deux semaines 
à Saint-Mandrier-sur-Mer (83), près
de Toulon, où se trouve le Pôle écoles
Méditerranée (PEM) », explique le
Premier maître Éric, conseiller en 
recrutement au Cirfa (Centre 
d’information et de recrutement
des forces armées) et responsable 
du suivi du partenariat. Il poursuit : 
« À ce moment, ils découvrent un 
peu l’univers de la Marine nationale, 
le cadre, les infrastructures… et en
terminale, on passe à la vitesse 
supérieure avec un mois de stage
pendant lequel ils mettent vraiment
les mains dans les machines ».

« Une porte d’entrée »
Ils sont donc sept, ainsi que cinq élè-
ves de première, à s’inscrire dans ce
partenariat et à suivre, tous les jeu-

Au lycée Dupuy-de-Lôme, sept élèves de terminale en bac pro Melec (Métiers de
l’électricité et de ses environnements connectés) suivent ce partenariat.

Ces lycéens en bac pro se forment 
déjà à intégrer la Marine nationale

T Foromap : les lauréats du jeu concours récompensés
Le Forum de 
l’apprentissage et de la 
formation en alternance, a 
connu, cette année encore, 
un très vif succès, le 20 
janvier, avec 3 601 visiteurs. 
À cette occasion, les élèves 
des classes de 5e, 4e et 3e 
étaient invités à remplir 
un questionnaire afin de 
tester leurs connaissances 
dans le domaine de l’apprentissage et des formations en alternance, 
ainsi que sur leurs motivations.
Les meilleures réponses ont été sélectionnées et ce jeudi, Xavier 
Ménard, président de Foromap, a remis aux lauréats des prix à Enola 
Bost, Emma Abarnou, Kélya Abiven, Gaëtan Kerbrat, Elia Tourmelin 
et Lorenzo Guéguen. De beaux prix : tablette, PC, écouteurs ou casque 
micro d’une valeur globale de 1 200 €.

« Mêmesi c’est 
carrément stressant,

çapermet
dese transcender » Le Télégramme
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PUELICITE

Foromap I le forum
de I'appreniissage et de l'alternance
samedi 20 janvier 2024 à Brest

Georges Larnicol, meilleur
ouvrier de France en pâtisserie
parrain de l'édition 2024
du salon Foromap
Au départ, une envie de rÉussir!
Le parcours de Georges Larnicol est un exemple
inspirant pour les jeunes en devenir ! Cet amoureux
de la vie qui se passionne pour tout ce qu'il touche, a
fait de ses expériences multiples et variées le terreau
de sa réussite professionnelte. On ne pouvait rêver
parrain plus stimulant pour en(ourager les jeunes à
prendre la voie de l'apprentissage.

Quelle est votre perception de l'apprenfrssoge ?

- Pas de bons c0mpâgnûfis sans bons appreniis et rér;Broquement. Lêp-
prentissage esi une chaîne de transmission des savoirs. Cette relaiion

iransgénérationnelle el bienveillante, faite de partage. d'échânges Êt

d'écsute, vous apprend un métier et bien plus, C'est un apprentissage de Ia

vie et une découverie de soi-même. Un chemiû initiatiquâ. ouand ûn prend

un jeune en ôpprefitissage. 0n s'engage à former un apprenti coffiplet. El

,es métiers de I'artisanat se portent bien si I'ailprenlissage se porle Dien "

Quelles sont les qualités pour faire un bon apprenti ?

" Lapprenti dans les méliers manueis et de i'arlisanet d0it mÊttre srn ifltûl-

ligence et sss qualités humaines au servlce de ses niains. 0uand on est ap-
prenti. il faut sayoir apprandre à apprendre et prefldie le tamps d'apprendre,

li ne {aut pas s'arrêter à ia lechnique. il {aut mettre de §0i. dùner une ârne

à s0n travaii, rerhercher ce qui nous correspond, trûuver sûn élégance à soi.

C'est ce qu'il y a de beau dans le métier. ll ne iaut pas av0ir peur de s0rtir du

tenain balisé. Apprendre loul0urs, tout as lcng de la vie et évoiuer avec son

temps. C'est un bon remède à l ennur. ,

Quel est votre parcours ?

. Architecte. pilots de ligne. ie m'irnaginais bien l0ifi de la pâtisserie paler-

nelle ! Ce qui ne m'a pas empêché de passer mon CÂP de pâlissier en même

temps que mon BAC C {malhs élem.}. avant de rentrer en malh sup/math
spé i Mais ia vis en a décidé autremefit. , . Chaqile obstasle, aussi dur s0it-il,
chaque êrhec soni un kemplin pour aller plus haut et plus loin. Marchand

de kiles, artisan d'art dans le travail de !a cordÊriÊ J'ari.,. l'esprit toujours
en aierte et plein d'idée§. fopportunité de r*prendre un pas-de-p0rte va

décider de mon ietour en pâtisserie. Pouiiant ie m'étais iuré que ie re serais
jamals pâtissier ! Celte premiêre boutique va Taire "bouie de neige". . . "

Pourquoivauloir devenir Meilleur auvrier de Frsnce ?

Parce qu'en toute chose, i'aimû me mettre au défi et 'iiser l'excellence !

À 30 ans, j'ai dû me former et travailler d'anache-pied pour décrocher cette

reconnaissânce suprême, celle de reilüer dans Ie cerele vertueux des M0F. ,

Que représente pour vous ce titre ?

.Le titre de Meilleur ouvrier de Francg Êst ufle consécratio*, mais avant t0ut,

c'€st,Jn engagement à porter haut l'amour de son mélier, de§ savoir-faire et

savoir-être qu'il mobilise et valorisÊ. Le Merlleur 0uvrier de Frante est là pour

montr?r, tormer. gromouvoir.,
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